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Le tarsonème du fraisier (Phytonemus pallidus Banks) est un acarien ravageur de plus en plus problématique 
dans les fraisières du Québec. Puisqu’il préfère les endroits sombres et humides, on le retrouve 
principalement dans les couronnes des plants où il se nourrit des jeunes feuilles et des boutons floraux 
(Alford, 2007). Des populations élevées de tarsonèmes au champ peuvent entraîner des pertes de rendement 
importantes pour les producteurs en affectant la croissance des fraisiers et en diminuant la quantité et la 
qualité des fruits. Depuis le retrait des pesticides à base d’endosulfan en 2016 au Canada, les moyens de lutte 
contre ce ravageur sont limités. Considérant que les tarsonèmes sont difficilement atteignables par les agents 
de lutte biologique et les applications d’acaricides (Patenaude et al., 2020, Fountain et al., 2010), et qu’ils 
sont déjà présents à l’achat des transplants, la manière la plus efficace de prévenir les infestations est de 
s’assurer d’utiliser des fraisiers sains au moment de la plantation (Tuovinen et Lindqvist, 2010). Une 
technique de désinfection dénommée Controlled Atmosphere Temperature Treatment (CATT) a été mise au 
point aux Pays-Bas dans les dernières années pour éliminer le tarsonème avant la plantation. En soumettant 
les plantules de fraisiers à des paramètres précis de température (35 °C) et d’atmosphère contrôlée (50 % 
CO2 et 10 % O2) pendant 48 hres, une équipe de chercheurs européens a démontré qu’il est possible 
d’éliminer plus de 99 % des acariens sans affecter la vigueur des plants (van Kruistum et al., 2011, van 
Kruistum et al., 2014). Le traitement CATT est aujourd’hui utilisé à grande échelle par les pépiniéristes 
hollandais qui doivent s’assurer de la salubrité de leurs plants de fraises pour obtenir leurs certificats 
phytosanitaires (Verschoor et al., 2015). 

L’objectif de ce projet était d’évaluer le potentiel du traitement CATT développé aux Pays-Bas comme 
méthode de lutte alternative au tarsonème du fraisier. Deux modules expérimentaux ont été construits en 
2020 à partir de boîtes-palettes étanches Janny MT (https://www.jannymt.com/?lng=en) afin de pouvoir 
recréer les conditions de traitement à l’air chaud en atmosphère contrôlée lors de nos essais. Dans un premier 
volet, l’efficacité de la technique hollandaise pour contrôler le tarsonème a été évaluée en réalisant deux 
expériences en serre. Après quatre semaines de croissance, les formes mobiles de P. pallidus étaient 
dénombrées sur des trayplants ayant reçu un traitement CATT, un traitement témoin et un traitement acaricide 
(expérience I seulement). Le deuxième volet du projet avait pour objectif de vérifier les effets du traitement 
CATT en pré-plantation sur la croissance de différents cultivars et types de plants de fraises. Des essais ont 
eu lieu sur le terrain à l’été 2021 chez deux producteurs où des plants-mères, des fraisiers à jour court et des 
fraisiers à jour neutre ayant été traités à l’atmosphère contrôlée ont été comparés à des plants témoins. 

Pour la première expérience en serre, le traitement CATT et le traitement acaricide (abamectine) ont permis 
de réduire le nombre de tarsonèmes se retrouvant sur les plants après quatre semaines respectivement de 
99,9 % et de 95,5 % en comparaison à des plants n’ayant reçu aucun traitement (Figure 1A). Un taux de 
mortalité de 99,9 % pour les plants traités à l’atmosphère contrôlée a également été obtenu lors de la 
deuxième expérience en serre (Figure 1B). Ces résultats encourageants sont très comparables à l’efficacité 
qui a été rapportée aux Pays-Bas. Sur le terrain, le traitement CATT a eu des effets variables sur la vigueur 
des fraisiers selon le système cultural. Les plants-mères cv ‘Albion’ traités à l’atmosphère contrôlée ont 
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produit significativement plus de stolons que les plants-mères témoins chez le premier producteur, mais cette 
hausse n’a pas été remarquée dans les parcelles du cv ‘Yambu’ ni dans les essais au champ chez le deuxième 
producteur. Une nette baisse de rendements et un calibre de fruits plus faible ont été observés chez les 
trayplants CATT de cultivars à jour court aux deux fermes. Pour les fraisiers à jour neutre, le traitement 
CATT n’a pas donné de résultats similaires partout, allant d’un effet neutre chez le premier producteur à un 
effet négatif sur le taux de survie et les rendements chez le deuxième producteur. Notre étude nous amène à 
conclure que le traitement CATT pourrait s’avérer intéressant pour la désinfection des plants de fraises 
destinés à la propagation, mais des travaux supplémentaires sont nécessaires pour mettre au point la technique 
et minimiser les risques d’impacts néfastes sur la vigueur des plants. 
 

 
 

Figure 1. Nombre moyen (± SE) de formes mobiles de tarsonèmes du fraisier par plant après quatre semaines 
de croissance en serre pour (A) l’expérience I et (B) l’expérience II. Pour chaque expérience respectivement, 
les moyennes avec des lettres différentes sont significativement différentes (test HSD de Tukey, P < 0.05). 
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